
Bleu blanc rouge Les émissions de timbres de France 

Elisabeth Vigée-lebrun 
1755-1842, 
une reine chez les rois 
"Peindre et vivre n'a jamais été qu'un seul et même mot pour moi". 
Élisabeth Vigée-Lebrun a résumé elle-même la conception de sa vie. 

N ée en 1755 e,t décédée 
en 1842, Elisabeth 
Vigée-Lebrun aura 

traversé presque un siècle mar­
qué par les soubresauts 
particulièrement virulents de 
l'Histoire. C'est auprès de son 
père, portraitiste et profes­
seur à l'Académie de Saint 
Luc, que la jeune Élisabeth fait 
ses premiers pas. Après des 
études au couvent, elle croise 
la chance en rencontrant 
Doyen, Vernet et Greuze qui 
lui prodiguent leurs encoura­
gements. Son talent est réel et 
les commandes affluent. On la 
remarque au point qu'à 23 
ans, elle est convoquée par la 

L'AVIS DE L'ARTISTE : 
CLAUDE JUMELET 

Les sé ries artistiques sont 
toujours assez diffici les à réa­
liser. Él isabeth Vigée-~ebru n 
n'a pas échappé à la règle. Il 
faut restituer au mieux le 
portra it, trava iller les t issus, 
les dentell es, donner un bel 
éclairage, mettre en cou leurs 
et dans le cas de ce timbre, 
ce ll es-ci sont proches, et, 
donc, ont demandé un soin 
tout particu lier. 
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reine Marie-Antoinette, dont 
elle devient la portraitiste atti­
trée. Cette protection royale 
lui ouvre grand les portes : 
toute la société aristocratique 
de Versailles veut son portrait 
signé Vigée-Lebrun, d'autant 
qu'à son talent artistique, elle 
ajoute une grande habilité à se 
faire apprécier. Elle possède 
l'art de donner aux femmes 
qu'elle peint une image res­
semblante et habilement flat­
teuse. Elle les habille de mous­
seline, les pare de coiffures 
avantageuses, les transforme 
en déesses. Elle gomme les 
défauts des laides, et sublime 
les personnalités des autres. 

De l'art de rebondir 

Le résultat de tout cela est que 
l'on recherche sa compagnie. 
Elle trouve sa place dans le 
milieu raffiné qui fait sa fortune, 
aime fréquenter les milieux litté­
raires ou musicaux, adore les 
fêtes. Une vie de douceurs, de 
travail et de gaîté, brutalement 
interrompue par cette" affreuse 
année 1789" selon ses propres 
dires. La foule gronde aux 
portes de Versailles. Elle par­
vient à quitter la France pour 
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l'Italie, puis Vienne, Prague, 
Berlin, Saint-Petersbourg, 
Moscou, villes dans lesquelles 
elle séjournera jusqu'en 1802. 
Et partout, le succès est au ren­
dez-vous elle reconstitue 
autour d'elle son réseau d'ami­
tiés aristocratiques et refait sa 
fortune avec les commandes de 
tout ce que cette société comp­
te de princes, marquises et 
autres grandes duchesses. Une 
vie riche même si les malheurs y 
ont aussi leur part: un mari qui 
dilapide sa fortune, une fille -la 
si jolie enfant des tableaux -
devenue une enfant ingrate, 
l'exil et le mal du pays, et enfin 
la tristesse du retour en France, 
où le noir a recouvert le cha­
toiement des couleurs, comble 
de la tristesse pour l'artiste. 
Installée à Louveciennes, elle 
rédige ses souvenirs, poursuit 
son œuvre, jamais lasse d'ap­
prendre, toujours à la recherche 
du "mieux", toujours insatisfai­
te de son propre travail et, c'est 
probablement l'un des aspects 
les plus sympathiques 
d'Elisabeth Vigée-Lebrun, elle 
restera, malgré une vie qui 
aurait fait tourner la tête de 
bien d'autres, d'une authen­
tique modestie _ 
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Dessiné par 
,Jean-Paul Véret-Lemarinier 

Oblitération disponible 
sur place 

Timbre à date 32 mm 
"Premier Jour" 

NUMÉRO 63 

Vente anticipée 
Les samedi 12 et dimanche 13 octobre 2002 de 10h à 18h. 
Un bureau de poste temporaire sera ouvert au musée de La 
Poste, 34, bd de Vaugirard, 75731 Paris CEDEX 15. 

Autres lieux de vente anticipée 
Le samedi 12 octobre 2002 de 8h à 12h à Paris Louvre, R.P, 
52, rue du Louvre, 75001 Paris et à Paris Ségur, 5, avenue de 
Saxe, 75007 Paris. 

Ces bureaux seront munis d'une bOÎte aux lettres spéciale 
permettant le dépôt des plis à oblitérer Il ne sera pas possible 
d'obtenir l'oblitération "Premier Jour" sur place. 
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· Elisabeth Vigée-Lebrun 
1755-1842 

Timbre-poste de format vertical 36,85 x 48 
Mis en page et gravé par Claude Jumelet (autoportrait conservé au 

musée des Offices à Florence) d'après photo © Dagli - Orti 
Imprimé en taille-douce 

30 timbres par feuille 

Fille du peintre Louis Vigée, Élisabeth Vigée-Lebrun s'initie 
dès son plus jeune âge à la pratique de la peinture sous la 
conduite de son père. Elle reçoit également les conseils et 
les encouragements de Jean-Baptiste Greuze qui seront 
déterminants pour sa carrière de portraitiste. Grâce à ce 
dernier, elle maîtrise très tôt l'usage des tons clairs et des 
glacis, apprend à rendre la transparence, tout en privilégiant, 
dira-t-elle plus tard, les "semi-tons qui se trouvent dans les 
carnations délicates". En 1779, Élisabeth Vigée-Lebrun, qui 
bénéficie déjà d'une certaine notoriété, est appelée à la 
Cour pour réaliser le premier d'une série de portraits de la 
reine Marie-Antoinette. Habile à saisir la ressemblance de 
ses modèles tout en sachant les flatter, l'artiste s'attache, 
dans une gamme de coloris agréables, à mettre en évidence 
aussi bien la grâce des attitudes que le rendu des sentiments 
les plus nobles. Le succès d'un tel savoir faire est immédiat et 
le peintre devient très vite la po rtraitiste attitrée de la 
famille royale et de son entourage, ce qui, à la veille de la 
Révolution, contraint Élisabeth Vigée-Lebrun à l'exil. 
Séjournant à Rome, Vienne, Berlin ou Saint-Pétersbourg les 
Cours de toute l'Europe lui réservent un accueil bienveillant 
et les commandes affluent. En 1802, l'artiste rentre à Paris 
où elle poursuit son activité, même si elle ne jouit plus tout à 
fait de la même célébrité. 

Outre l'impressionnante galerie de portraits de l'aristocratie 
de son temps, Élisabeth Vigée-Lebrun a immortalisé les 
figures de certains de ses contemporains les plus célèbres 
comme Lord Byron et Lady Hamilton, Mme de Staël, la 
comtesse de Ségur ou encore le peintre Hubert Robert, 
sans oublier son propre visage dans quelques très beaux 
autoportraits dont celui du musée des Offices à Florence. 

Le contraste entre la couleur sombre du vêtement et la 
blancheur de la collerette, des poignets et du turban sont là 
pour mettre en valeur une silhouette féminine faite 
d'élégance et de charme, mais également pour amener le 
regard vers les pinceaux, la palette et la toile, ces instruments 
de l'exercice d'un art dans lequel Élisabeth Vigée-Lebrun 
voulait qu'on sache qu'elle excellait. 

Maiten Bouisset 
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Fille du peintre Louis Vigée, Élisabeth Vigée-Lebrun s'initie 

dès son plus jeune âge à la pratique de la peinture sous la 

conduite de son père. Elle reçoit également les conseils et les 

encouragements de Jean-Baptiste Greuze qui seront 

déterminants pour sa carrière de portraitiste. Grâce à ce 

dernier, elle maîtrise très tôt l'usage des tons clairs et des 

glacis, apprend à rendre la transparence, tout en privilégiant, 

dira-t-elle plus tard, les "semi-tons qui se trouvent dans les 

carnations délicates". En 1779, Élisabeth Vigée-Lebrun, qui 

bénéficie déjà d'une certaine notoriété, est appelée à la Cour 

pour réaliser le premier d'une série de portraits de la reine 

Marie-Anto inette. Habile à saisir la ressemblance de ses 

modèles tout en sachant les flatter, l'artiste s'attache, dans 

une gamme de coloris agréables, à mettre en évidence aussi 

bien la grâce des attitudes que le rendu des sentiments les 

plus nobles. Le succès d'un tel savoir faire est immédiat et le 

peintre devient très vite la portraitiste attitrée de la famille 

royale et de son entourage, ce qui, à la veille de la Révolution, 

contraint Élisabeth Vigée-Lebrun à l'exil. Séjournant à Rome, 

Vienne, Berlin ou Saint-Pétersbourg, les Cours de toute 

l'Europe lui réservent un accueil bienveillant et les 
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commandes affluent. En 1802, l'artiste rentre à Paris où elle 

poursuit son activité, même si elle ne jouit plus tout à fait de 

la même célébrité. 

Outre l'impressionnante galerie de portraits de l'aristocratie 

de son temps, Élisabeth Vigée-Lebrun a immortalisé les 

figures de certains de ses contemporains les plus célèbres 

comme Lord Byron et Lady Hamilton, Madame de Staël, la 

comtesse de Ségur ou encore le peintre Hubert Robert, sans 

oublier son propre visage dans quelques très beaux 

autoportraits dont celui du musée des Offices à Florence. 

Le contraste entre la couleur sombre du vêtement et la 

blancheur de la collerette, des poignets et du turban sont là 

pour mettre en valeur une silhouette féminine faite 

d'élégance et de charme, mais également pour amener le 

regard vers les pinceaux, la palette et la toile, ces instruments 

de l'exercice d'un art dans lequel Élisabeth Vigée-Lebrun 

voulait qu'on sache qu'elle excellait. 

Maïten Bouisset 
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